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MICHEL LECLERC

Le corps paré

Ce n'est pas par plaisir que je te rencontre
mais pour ce langage entre nous qui change
et cet amour en toi qui parle comme une langue
je te rencontre

dans la terrible luisance de nos discours
dans cette superficie imaginaire ot

nous dl‘f_SSD'I"IS nos COI’PS

et le baillement de leurs signes

tu pénctres solitairement

notre patience désespérée

hors du comblement silencicux de 1'écriture
ainsi me transperce

la douceur utopique qui me désire :

ton corps paré d'un discours

ou n'entre plus ce que je dis.

it beoleee—



